
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Alors... mais glissons sur les désillusions, les ennuis, les chagrins, les
malheurs peut-être qu'une préparation correcte et rationnelle à la vie sérieuse
sait toujours faire éviter.

Concluons. C'est. vers l'école à tous ses degrés, c'est vers nos couvents
surtout que tournent leurs regards ceux qui veulent faire donner aux enfants,
non seulement l'éducation morale et intellectuelle, mais encore qui désirent
voir éveiller en nos jeunes filles l'esprit d'ordre, d'activité, d'économie,
l'amour et la pratique des occupations ménagères.

Personne ne contestera la légitimité d'un tel vou; la question main-
tenant est de savoir dans quelle mesure et comment l'école y peut satisfaire.

C'est ce que nous nous proposons d'étudier le mois prochain.

C.s-A. LEFÈVRE.

TÉMOIGNAGE FLATTEUR

La révérende Mère St-Louis de Gonzagrue du Monastère des Ursulines de
Clermont-Ferrand (<Auvergne), directrice de l'Echo de S1-A lyre écrivait ce qui
suit, il y a quelques semaines, à un -ami qui a eu la bonté de nous le commu-
niquer pour l'Enseignement primnaire:

" L'Enseignement primairc a été fort goûté parmi nous. Je me suis fait
un vrai plaisir d'introduire plusieurs de ses articles dans le programme d'une
séance littéraire, et on les a hautement applaudis." Ce sont de bonnes paroles
qui nous donnent du courage pour poursuivre la tacle ardue que nous avons
entreprise.

UEE COMMANDE BIEN iHONORABLE

Nous sommes heureux d'apprendre que le illamel des Bienséances, publié
par 2. l'ab'>é TI.-G. ]dcaa, est hautement apprécié, même en France. Les
Révérenics Dames de Sion qui dirigent une les institutions enseignantes les
plus en vue de Paris, viennent d'en faire une commande assez considérable.
Elles veulent lintroduire dans leur 1ensionnat qui est fréquenté par les eiants
de la. classe élevée. " Le tact et la. délicatesse les expressions sont telles que
nous ne pouvons trouver mieux de ce côté de l'Atlantique. Notre Mère gthné-
rale vient de parcourir cet ouvrage pour arriver à l'heureuse coIlusion <le
son excellence et vous prier d'agréer la commande qu'elle vous fait ", écrit la -
révérende Mère, secrétaire de la Supérieure générale. Nous avons déjà appré-
cié le .ilianuel des Bienséances de M. le Principal de l'Ecole normale. Nous
le prions d'agréer nos félicitations pour le succès que son ouvrage obtient,
,iême à Paris.

3'13


